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L'Ecole de Penſion d'Hoxr on, 
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ACTEVURS. 


- DIOCLETIEN, Empereur. ” FJ 
SER E NA, Imperatrice. 5 
GALERIUS, Aſſociẽ à Empire. 
CAMILLE, Sceur de PImperatrice. 
_GABINIUS, Pere de GaBINIE. 
i -GABINI1 E, Fille de Ga BIN TuS. 8 
MAXIM E, Confident de Diocri ETI EN. 
CARUS, Confident de GaLER1vs. 
PHENICE, Confidente de GABINIE. 
4 Confidente de CAMILLE, 


GAR D E 8 2392-3 
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La Sczwe eſt à Romer, dans une Salle du 
Palais de DiocLETIEN. 


ON eſt. biendaiſe d'gvertin les 8 intexeſſees, 

& ceux qui nous feront Phonnetts, d'affiſter q la 

repreſentation de cette Tragedie, que ſi Pon donne 

la preference à cette piece ſur quantite d autres 

qui la valent, Oeft par la grande conformite que 
Pon trouve entre les perſecutions des premiers 
Chretiens & celles qu'on a exercies & qu'on ex- 
erce actuellement, dans un royaume voiſin; & 
faire voir de bonne heure aux Feunes Gens qui 
ſont confi's d nos ſoins, que la veritable Religion 
winſpire point Peſprit de perſecution, & que les 
fauſſes Religions ne reſpirent que les trahiſons & 
les meurtres. ' Nous #'avons mathenreuſement que 
trop Pexemples q leur mettre devant les Jeu 

| a leur OT; cette verite. — 
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Tragedie Chretienne. 


AS babes ScoENE I. 
GALERIUS, CARUS. 


CAR usãůs. 

| 'Ou peut naitre, Seigneur, cette ſombre triſteſſe, 
| Quand vous faites vous ſeul la publique allegreſle ? 
Quoi ! le jour qu'on vous place au trone des Cẽſars, 
Aux ſpectacles nouveaux refuſant vos regards, | 
Pour rever à-loiſir à votre inquietude, 

Vous venez en ces lieux chercher la ſolitude, 
Tandis que le Senat, & le Peuple, & la Cour, 
Dans la pompe des jeux, celebrent ce grand jour. 

. TW | 

Ow, Rome en ce grand jour en ſpectacles abonde : 
Elle voit deux Ceſars ſur le Trone du Monde; 
Et Diocletien, m'elevant juſqu'a lui, 

Au ſouverain Pouvoir m*affocie aujourd*hui : 

Le croirois-tu pourtant ? monte juſqu'a I' Empire, 
Il eft encore un bien, pour qui mon cœur ſoupire: 
Au faite des Grandeurs, ſous un Titre eclatant, 


Tout Cefar que je ſuis, je ne ſuis pas content. 
IM B CARUS. 


4  GABINIE 


ES 


nes, 
Tant de proſpëritez I'une a l'autre enchainces? 
Depuis qu'on voit ſous vous voler nos etendarts, 
Nos plus fiers ennemis tremblant de toutes parts : 
Par- tout du nom Romain retabliſſant la gloire, 
Vous avez à nos pas attachẽ la victoire. 
Par vous le fier Sarmate obéit à nos loix. 
La Perſe a vũ tomber le dernier de ſes Rois. 
Nos Aigles, devant vous traverſant la Syrie, 
Ont de leur vol rapide epouvante l' Aſie; 
Et du char de triomphe, au ſortir des hazards, 
Vous n'avez fait qu'un pas au Tröne des Céſars. 
Les Pretres a l'autel, & ſous d'heureux auſpices, 
De votre avenement conſacrent les premices. _ 
Quel bien peut ſouhaiter Pheureux Galerius? 
Tout celetbre à l'envi vos faits & vos vertus. 
On dit meme, & ce bruit remplit toute la Ville, 
Qu'a vos juſtes defirs on accorde Camille, 
Sceur de l' [mperatrice, & l'objet de vos feux. 
Que vous faut- il encor, Seigneur, pour Etre heureux ? 
SALE M IU. 
Qu'on ſe trompe aiſement, lors- que fans connoif- 
ſance _ 
On veut juger d'autrui ſur la ſeule apparence; 
Tel ſouvent, dont par- tout on vante le bonheur, 
Porte un ſecret poiſon qui lui ronge le cœur. 
= CARU s. | 
Cependant vous m' avez daigne dire vous-meme . 
Que vous aimez Camille; on ſcait qu'elle vous 
aime : | 
Rome approuve ce choix, & vous pouvez, 80 
gneur, 
Vous aſſũter encor ſur Vayeu de ſa Sœur. 


GAL E- 


5 


T RAG E DIE. 3 
GALERIuS. | 
Eh! c'eſt mon deſe ſpoir, puis qu il faut te le ns x 
Pour ce fatal hymen tu vois que tout conſpire, 
Que Camille Pattend, qu 'il eft preſque arrets : 
Que moi-meme autrefois je Vavois ſouhaite : | 
Mais . . . helas! .... 
„ 
Ah! je voi, quia regret infidelle, 
Vous brulez aujourd' hui d'une flamme nouvelle: 
Et je vous avourai que mon zele indifcret 
Avoit deja, Seigneur, penetre ce ſecret : 
Je n'oſois en parler. 
GALERIU $. 
Le bonheur de ma vie, 
II eft vrai, cher Carus, depend de Gabinie. 
Lors-que j'aimai Camille, & que j'en fus aim, 
JP wavois jamais vi les yeux qui m' ont charmẽ. 
Tu ſcais, qu' en ce tems-la, Gabinie & ſon pere 
Fuyoient de I' Empereur l' eclatante colere : 
Tu ſcais, que meme encor on tient humiliez 
Ses parens, ſes amis, dans l' exil oubliez. 
Mais enfin je la vis, & mon ame eperdue 
Se ſentit embraſer a ſa premiere vue 
Contr' elle quels efforts, Carus, n'ai-je pas faits ? 
Mais ſes yeux dans mon cœur ont lance tant de traits, 
Que malgre les efforts de ma premiere flamme, 
L*amour de toutes parts eſt entre dans mon ame. 
En vain à cet amour, qui flate mon eſpoir, 
J Oppoſe ma raiſon, j*'oppoſe mon devoir; 
n vain, pour m'en guerir, Gabinie elle-meme 
Semble affecter expres une rigueur extreme, 
Et chercher des raiſons pour combattre mes vœux; 
| Raiſons, rigueur, devoir, tout redouble mes feux. 
CARU s, 
Eh bien, Solomons; aimez, Epouſez Gabinie : 
Du Sang de nos Cefars n'eſt-elle pas ſortie ? 


Suivez 


| MAWINAR 


Suivez votre penchant : le Senat, les Romaing 
N”approuveront-ils pas que de fi belles mains 
Vous aident à tenir les renes de l' Empire? 

A quoi bon vous gener? que Camille en ſoupire ; E 


Que craignez- vous? 
„C 
Je crains que Camille en fureur | 
Dans ſon juſte Parti ne jette 'Empereur : 
Ma puiſſance aujourd'hui ne faiſant que de naitre, 
N'en doute point, Carus, il eſt encor mon Maitre, 
Et deja Gabinie a bien ſci le prévoir, 
Elle m'a declare, qu'un abſolu pouvoir, 
Un obftacle invincible a mes deſirs s' oppoſe; 
Et cet obſtacle, hẽlas! Carus, n'eſt autre choſe; 
Car enfin mon amour ra que trop eclate. 
Pourrai-je ſoiitenir mon infidelite, 
De mon amour volage excuſer le caprice, 
Aux yeux de l' Empereur & de l Imperatrice : ? 
CAS 0 3 
Mais, Seigneur, voulez- vous, quoiqu'on ait rẽſolu, 
Prendre ſur l' Empereur un pouvoir abſolu ? 
Suivez ſa paſſion, & ſecondez ſon zele, 
A detruire par-tout cette ſecte nouvelle, 
Dont on le voit peut-etre un peu trop allarme, 
Et qui le tient ſans ceſſe a ſa perte anime. 
Je ſcai bien qu'ennemi de Phorreur des ſupplices, 
Le ſang des malheureux ne fait pas vos délices; 
Et que meme l'on dit, que ce grand Empereur 
Traite des inſenſez avec trop de fureur; 
Mais vous pourrez un jour moderer ſa vengeance. 
Ainſi de nos autels embraſſez la defenſe, 
Et hatez - vous, Seigneur, pour ſervir ſon courroux, 
De preter le ſerment qu'on exige de vous. 
D'abord vous le verrez, ravi d'un tel ſervice, 
Se declarer pour vous contre Imperatrice, 


— 


Qui, 


TRAGEDIE +» 


Qui, fiere de ſon. Sang, oſe avec liberts 
Accuſer Empereur de trop de cruaute- ; 
Qui, ſans conſiderer qu'il veut etre inflexible, _ 
Voudroit qu'a la pitie, comme elle, il fut ſenſible, 
Et par des ſentimens peu conformes aux fiens 
L'importune ſans ceſſe en faveur des Chretiens. 
1 
N G Ar 3 

Dieux ! rendez ſon pouvoir inutile : 
Elle vient me parler ſans doute pour Camille, 
Evitons-la. | 


8 EN - 
SERENA, GALERIUS, CARUS. 


S ER EN A. 
Es AR, vous ne me fuiriez pas, 
Si vous ſcaviez pourquoi j'adreſſe ici mes pas. 
IL * Pour ſauver les Os Ciel ! ſoiitiens mon 
attente. 
Contre ma propre ſceur tu vois ce que je tente. ] 
Tout le monde aujourd'hui n'a des yeux que pour 
vous; 
Vous voila ſur le trone auprès de mon Epoux; 
Et je prens part, Seigneur, a cet honneur infigne, 
Que Rome vous defere, & dont vous etes digne. 
A 
Ce que Rome, Madame, aujourd'hui fait pour moi, 
N'e Ezale pas Phonneur- qu'a preſent je regoi. 
| S E RE N A. 
Mais apres tant dꝰhonneurs que les e vous ren- 
dent, ä 


Vous ſeavez bien, Ceſar, de vous ce qu'ils atrendane. 
L'Em- 


*Apart d ſoi, tandis que Ceſar revient du fond du theatre. 


3 SABINIE. 


L'Empereur, gu ue je viens d informer de vos feux, 
Y conſent, & Jen fai le plus cher de mes vcux. 
GALERIU $8 
Madame, permettez que j ofe vous le dire; 
Nos premiers ſoins ſont dũs au repos de Empire; ; 
Calmons platot les maux que les guerres ont faits : 
Quand Rome goũtera ce fruit de nos bienfaits, 
T'y [265 Madame, & toute mon en vie 
„ $.Þ KR MN £. 
Et fi je vous parlois, Seigneur, de Gabinie, 
Me demanderiez-vous du temps pour y penſer ? 
ALA 
Ah Madame, ſur quoi vous-meme me preſſer? 
Je voi qu'on vous a dit le feu qu'elle a fait naĩtre; 
Je ne m'en defens point, je n'en ſuis plus le Maitre; 
Malgré ma reſiſtance elle a ſurpris mon cceur, 
Et je cherche à le rendre encore a y6tre Sceur. 
IE RNA. 
Et moi, Ceſar, je veux qu'un ſacrẽ nceud vos lie, 
Des demain, s'il ſe peut, & vous, & Gabinie. 
. 
Madame. . . vous voulez eprouver un amant? 
WW 
Non; je ne ſeit jamais trahir mon ſentiment. 
Je prefere a mon ſang le bien de la patrie; 
Teftime & je cheris Camille, & Gabinie; 
Mais, pour exécuter les deſſeins que j'ai faits, - 
Gabinie eſt plus propre a remplir mes ſouhaits. 
D' ailleurs, de trop d'amour votre ame eſt embraſce, 
Et jaurois à rougir, fi ma ſcur mepriſce 
S' expoſoit quelque jour, offenſant vos regards, 
APaffront du divorce, ordinaire aux Ceſars. 
 L'Empereur y conſent, & je viens vous I apprendre ; 
De Rome, du Senat, vous pouvez tout attendre ; 
Du Peuple, des Soldats vous Etes adors : 
Et pour Gabinius, il eſt trop honors, 


Que 


T R. AG EDI E. on 


Que vous faſhez rentrer aujourd'hui fa famille 
Dans le rang des Cefars, en epouſant fa fille. 
ALLEY 
Ah ! que ne dois-je pas, Madame, à vos bontez ? 
Oui, vous mettez le comble à mes felicitez ; 
Jai crit trouver en vous ma plus grande Ennemie, 
Et vos ſoins obligeans m' aſſũrent Gabinie : 
Mais, Madame, olerai-je ici vous informer 
D'un ſcrupule importun qui me vient allarmer ? 
Elle m'a declare, de mes feux etonnee, 
Qu'elle ne me pouvoit Jamais etre donnee ; 
Qu'un obſtacle invincible a recevoir ma foi, 
Ne lui permettoit pas de s'unir avec moi; 
Et cet obſtacle en vous j'ai crit le reconnoitre, _ 
Puis que ce ne Teſt pas, que pourroit-ce donc etre? 
SEREN A, | 
Ce qu elle vous a dit ne doit pas vous troubler : : 
Contentez-vous, Ceſar, que je n'ai qu'à parler, 
Et mes ſoins lẽveront l' obſtacle qui vous gene; ; 
Je me charge de tout, ceſſez d'en Etre en peine; 
Gabinie eſt à vous, & meme des demain ; 
Affiurez-vous du cœur, je repons de la main. 


SCENE Il. 
CAMILLE, SERENA,  GALERIUsS, 
CARUS, JULIE. 


822 


n 
Adame, ſeavez- vous ce que je viens Gapprendre? 
On fait courir des bruits que j'ai peine a com- 
prendre; 
On dit que Ceſar ſonge 3 faire un autre choix: 
Ces bruits injurieux nous offencent tous trois; 
C Cependant, 


10 G ABINTE 


Cependant, quoi qu'ils ſoient hors de toute apparence, 
Le Peuple les repand : impoſez-lui flence, 
Seigneur, & defendez qu'on parle ainſi de vous. 
VCC 
Le Peuple aime à parler, Madame, & c'eſt à nous 
A mepriſer les bruits qu'il ſe plait a repandre : 
Le rang que nous tenons, loin de nous en defendre, 
Nous livre à ſes diſcours. | 
CAMELL k. 
Ah! Seigncur, quelque-fois 
La pure verite s' explique par fa voix; 
Et ſouvent le Ciel meme, à a voix favorable, 
Fait que ce qu'elle a dit, ſe trouve veritable. 
Je ſcat bien que je crains avec peu de raiſon ; 
Et de vous je ne puis avoir un tel ſoupcon ; 
Je n'oſe le penſer : mais enfin je confeſſe, 
Queen ſecret dans ces bruits ma gloire Sinterefle, 
GALERTU'S, 
Madame, oy SR | 
S 

| Ceſar, je ſai vos ſentimens ; 
Je dois vous Epargner ces eclairciſſemens: | 
Je icai d'où vient le bruit qu'on repand dans la Ville, 
Et tantot en ſecret j'en inſtruirai Camille. 
C 

Mais cependant, Seigneur, pour le voir arrete, 

Informez le Senat de votre volontẽ: 
Rome ſgait votre choix, faites qu'on le publie. 
Que je n' entende plus parler de Gabinie. 

„„ 
Madame . . . nous devons mieux prendre notre tems. 

Le Senat occupẽ par des ſoins importans. . . , 

CV 
e vous entens, Seigneur: helas ! je ſuis trahie; 
_ 1 eſt vrai, l'infidele adore . : 


T RAG E DI E. 11 
Ses regards inquiets, ſon air embaraſſẽ, 
Son excuſe frivole, & ſon diſcours glace, 
Enfin tout me le dit. A quoi bon vous contraindre ? 
Oſeriez- vous penſer que je daigne m' en W 
Ou que je puiſſe ici ravaler ma fiertẽ, 
Juſqu'a vous reprocher votre infidelite ? 
Qublier qui je ſuis, & manquer a ma gloire ? 
Vous me connoiſſez mal, ft vous le pouvez croire. 

GALERIU s. 
Eh bien ! Madame, eh bien, une cruelle Loi, 
Puis qu'il faut Pavouer, m'entraine malgre moi: 
Ce qui redouble encor le remors qui me preſſe, 
C'eſt de voir que votre ame, exemte de foibleſſe, 
Et par les ſentimens d'une haute vertu, 
Solttient tranquillement. .. . _ 
| CAMILL X. 
Perhde ! le crois-tu ? 
Je ne puis plus long temps me faire violence, 
Mais c'eſt a vous, Madame, a vanger mon offence. 
SEREN A. 
A cet t indigne ẽclat abaiſſer votre coeur, 
Camille ! oubliez-vous que vous. etes ma ſceur ! 
Je veux ſeule a Ceſar parler en confidence, 
Mais ici 'Empereur donne ſon audience; 
Seigneur, paſſons chez moi... . Ma ſœur, dans un 
moment | 
Vous pourrez me revoir dans mon appartement. 


2 4 


s ENR IV. 
CAMILLE, 7 IE. 


TC 
L me quitte: il me fuit; ah! ma chere Tulie, 
Son cœur, ſon traitre cœur eſt tout 3 Gabinie : 


. | C2 | | Et 
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* 7. GASDNMIE: 

Et moi je le cherchois: je venois pres de lui, | 

Me conſoler des bruits qui cauſoient mon ennuf- 
Et quand je m'attendois d'en etre raffuree, 

Par lui-meme j apprens que ma perte eft j Uree. 


Et dans un meme jour, Ciel! qui me l'auroit dit? 
30 9 


Mon Amant m'abandonne, & ma ſœur me trahit. 

Eh bien! c'eſt donc a moi de vanger mes offences: 
Perfide! c' en eſt trop: redoute mes vangeances: 
L'Empereur, le Senat, tes Gardes, tes Soldats, 
Le 'T cone des Cefars ne t'en defendra pas. 


FTremble: ou fi ma puiſfance, à la tienne incgale, - 


1 gs end de trembler, tremble pour ma Rivale. 
JV £5 BF; 
Madame, la voici, ſongez 2 a Feviter. 
AMI 1 I 
1 je ne pourrois m 'empecher d*eclater. 


8 0 E N E v. 
GABINIE, PHE NICE, CAMILLE, 
GARIN I E | 
Rencontrant Camille en fureur. 
Adame, pardonnez, je voy que ma preſence 
Vous fait ici peut-etre un peu de violence: 
Je venois, en ſutvant des ordres abfolus, 


Attendre 'Empereur._ 5 
n LL E. 


Dites Galerius. 
GARBIN I E. 


Avant la fin du jour vous me rendreꝝ juſtice; 
Je vai Pattendre ailleurs, & & voir Þ . e : 
on Madame. 

0 A u I L E en fortant. 


Aller: on y parle de vous. 
G A- 
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T R A G E DIE. 13 
G Ann. 
Je ne merite pas cet injuſte courroux. 


SCENE VI. 
GABINIE, PHENICE. 


GAB IN I E, 
S*arretant à la porte de ] Imperatrice, & revenant. 


5 N y parle de moi ! demeurons; j*apprehende, 
O Phenice, que Ceſar chez elle ne m'attende. 
Je le dois Eviters & tu ſgais bien pourquoi, 
Puis que Je n'eus jamais rien de ſecret pour tot. 
— PRENI CE. 
Ainfi, Madame, en vain l'Imperatrice efpEre 
De donner aux Chretiens un appui ſalutaire; 
En vain elle pretend Etablir cet appui 
Sur Pamour que Ceſar a pour vous aujourd' hui ; 
Depuis qu'elle a trouve Camille opiniatre | 
A vouloir demeurer dans un Culte idolatre, 
Apres avoir ſans fruit fait tenter tant de fois - 
A lui faire embraſſer la plus ſainte des loix. 
Pour moi, ſi j'ofe ici dire ce que j'en penſe, 
Puis-que vous m*honorez de votre confidence, 
Jaurois crũ que le Ciel, pour vous unir tous deux, 
Vous ouvroit un chemin favorable a vos vœux; 
Car enfin fi Cefar. . .... 
GABINI E. 
| Ah! ma chere Phenice, 

Qu'oſes- tu ſoupgonner! rends-moi plus de juſtice : 
Maitreſſe de mon coeur, depuis qu'il eft Chrétien, 
Un autre amour m'enflamme, & triomphe du fien. 

| | | Tu 


Tu ne me verras pas un moment-combattiie ; 

Je ne crains plus Ceſar, mais je dois fuir ſa vie, - 
Je devois Veviter, lors-que victorieux, 

Au retour de I'Afie il parut à mes yeux, 

Tu ſgais qu'encore alors, loin de Rome exilees, 

Nous ẽtions toutes deux du faux culte aveuglees : 

Narcez, Roi des Perſans, affiegeoit nos ramparts, 

Et deja ſur nos murs plantoit ſes ẽtendarts: 

Tout trembloit ; quand de loin nous vimes dans la 

plaine 

Sur le camp de Narcez * PAigle Romaine : 

C'*etoit Galerius : & tu vis quel revers | 

Mit en ce jour la Perſe, & ſon Roi dans nos fers. 

Galerius me vit, Phenice, il ſgut me plaire: 

Il echit l' Empereur en faveur de mon Pere; 

Nous partimes pour Rome, ou quitant les faux Dieux, 

Le ſacrẽ Marcellin nous deflilla les yeux. 

Galerius encore ignore ma tendreſſe; 

Je n'ai pũ m' en guerir, mais j'en ſuis la maĩtreſſe. 

Et c'eſt ce meme amour qui me fait refuſer 

Ce que I'Imperatrice oſe me propoſer. 

Elle pretend en vain, qu'en ſecret, & comme elle, 

Pour ſervir les Chrètiens j ẽpouſe un infidelle: 

Mais aux maux qu'elle craint le Ciel ſęaura pourvoir; 

Je veux le laifſer faire, & ſuivre mon devoir. 

Oüi, fuyons I'Empereur, fuyons I'Imperatrice : 

Plutot que de cẽder, tu me verras, Phenice, 

Au Dieu que nous ſervons immoler en ce jour, 

Area un troͤne offert, ma By & mon amour. 


ACTE 


TRA G E DI E. 175 


ACTE II. Scans I. 


DIOCLE TIEN. GALERIUS, 
 GABINIUS, MAXIME. 


Drec izr nd Maxine, 


Iendra t-elle ? . 
V „M 


| Oui, Seigneur, -par.moi-meme avertie, 
Deja l'Imperatrice a mande Gabinie, 
Elle vient de paſſer dans ſon appartemenr, 
Et doit ſe rendre ici, Seigneur, dans un moment. 


= 


DiocLETIE N à Galerius, 

Pour votre. * hymen je veux que tout s' aprẽte. 
d Maxime. 

Vous, allez pour demain en publier la Fete. 

8 0 E NE II. 
DIOCLETIEN, GALERIUS, 
GABINIUS. 

DiocLETIE NG Gabinus, 
I j'ai fait un tel choix, c'eſt en votre faveur. 
8 GABINI u s. 
Je ne m' attendois pas a cet exces d honneur. 
N GF 5 
V8tre Fille eſt d'un Sang que par- tout on rerère, 
Sa beauté, ſes vertus, les ſervices du pere, 
Et l'amour de Cefar, enfin tout m'a porte 
A tourner aujourd'hui mon choix de fon cote : 
Je l'attens ſur le trone, on ſon amant “ appelle: 
Elle eſt digne de lui, comme il eſt digne d'elle. 
Demain Rome verra couronner leur amour : 
Donnons & d'autres ſoins le reſte de ce jour. 


Pi Gale- 


16 8 GABINIE 


2 Galirius. 

Si j'ai ceint votre front du ſacrẽ Diademe, 
Si j'ai mis en vos mains la Puiſſance ſupreme z 
Vous l'avez merite, Ceſar, par vos hauts faits, 
Et de tout l' Univers j'ai rempli les ſouhaits. 
Il croit revoir ſous vous Rome encor triomphante; 
| C'eſt a vous maintenant a remplir ſon attente. 
Jamais tant d*ennemis : mais le moins craint de tous 
Porte au cœur de 'Etat les plus dangereux coups :  . 
Aux yeux de tout le monde il paroit mepriſable, 4 
Mais pour moi, je le tiens d'autant plus redoutable, 

u' attaquant nos autels, je lui voi ſourdement 
De! Empire & des loix ſapper le fondement. 
Celui, qui le premier fe forma cette idee, 
Sẽduiſit un vil peuple au fond de la Judèe: 
Auguſte le vit naitre, & ne le craignit pas: 
Tibere vit ſa mort. Mais apres ſon trepas, 
Comme s'il Etoit vrai de lui ce qu'on public, 
Qu'il eũt dans fon tombeau repris une autre vie, 


Il eut des Sectateurs, & ces audacieux 
Se vantent d'abolir nos Autels & nos Dieux: 5 
Ils ont, pour s'en flater, dit- on, certains oracles, 
Et leurs enchantemens paſſent pour des miracles. 

Un ſeul pourtant m' tonne: une inviſible main 
Semble les ſoũtenir contre tout ordre humain. 
Je ne voi point leurs bras s' armer pour leur defence; 5 
Fideles à l' Etat, ſoũmis a ma Puiſſance, | 
Pour I'honneur leurs Secte ils aiment à ſouffrir, 
Et meme, pour l' accroitre, ils cherchent à mourir. 
Je les mepriſerois ; mais ce qui m*epouvante, 
C'eſt de voir le ſucces repondre à leur attente. 
Oüi, Ceſar, plus la flamme, ou le fer en detruit, 
Et plus certain Demon d' Fo2: en reproduit ; 
Fen purge en vain les champs, les deſerts, & les villes; 
Leur ſang verſe, par- tout, rend leurs cendres fertiles, | 


Lt 


FRAUEN 
Et mes propres Bourreaux, employez vainement, 
De leur Secte à mes yeux jettent le fondement: 
Leur Puiſſance s'accroit, s'établit par la mienne, 
Et par mes propres mains Rome ſe fait Chretienne : 
Mais. . . j en ai fait ſerment, & je le garderai, 
Je quitterai I' Empire, ou je les detruirai. 
Quoi ! Rome n'aura donc, par les droits de Ja guerre, 
Etendu fon pouvoir juſqu'aux bouts de la Terre, 
Repandu tant de ſang, employe tant de bras, 
Detrone tant de Rois, renverſe tant d'Etats, 
Biti de leurs debris la grandeur qu'on admire, _ 
Que pour voir aux Chretiens tranſporter ſon Em- 
pire ? : | | 

Non, non: il faut, Ceſar, les detruire en tous lieux, 

t vanger à la fois notre Empire, & nos Dieux. 

GALER IU 8s. 
Ce que je dois, Seigneur, aux Dieux, à la Patrie, 
Fera toũjoùrs le ſoin le plus cher de ma vie. 
DIS 


Pour ne perdre jamais ce juſte ſentiment, 
Rome exige de vous le ſecours du ſerment. 
Le pouvoir ſouverain, qu' avec vous je partage, 
En dẽpend; en un mot, ce ſerment vous engage 
A condamner par-tout, ſans pitié de leur ſort, 
De quelque rang qu'ils ſoient, les Chretiens à la 
mort. 
Pour les tenir en crainte, & contenter ma beine; 
Je tiens dans Rome expres la Legion Thebaine, 
Et vous la trouverez, pour hater leur tourmens, 
Towjours prete a voler a vos commandemens : 
On nous attend au Temple, on ce ſerment terrible 
Va rendre a la pitie votre ame inacceſſible; 
A la face des Dieux, il doit etre prete; ' 
Notre auguſte Senat Va lui mEme dictò. 
BD GA 
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Trop honors, Seigneur, de ſuivre votre exemple, A 
Mon cœut impatient britle d'aller au Temple, 2 
Reſolu d'immoler, pour vanger nos Autels, 


Tous les Chretiens du Monde a nos Dieux immortels. 
SCENE III. : 
. 5 
SERENA, GABINIE, PHENICE, 2 
DIOCLETIEN, GALERIUS, 7 
| GABINIUS. p 


Did r 
Embra ſſant Galerius, 3 


Euille le juſte Ciel, ſecondant votre zelcy 
Exterminer enfin cette Secte infidele : 
Et, plus heureux que moi, quelque jour puiſſiez · vous 
Voir le dernier Chrétien expirer ſous vos coups. . 
Pour preter le ſerment que Rome veut preſcrire 
A tous ceux qu'a preſent elle eleve a l' Empire, 
Le Souverain Pontife attend Galerius. 
| F Imperaitrice. 
Vous cependant, Madame, avec Gabinius, - 
A FHymen de Ceſar diſpoſez Gabinie, 
Ordonnez-en la pompe, & la ceremonie, 
Et que Rome, en faveur de ce jour bienheureux, 


Recommence par-tout ſes tetes & 1 jeux. 
Allons, Cefar, 


SCENE 


T RAGE DIE. 19 
8 CEN E IV. 


SERENA, GABINIE, GABINIUS, 
PHENICE. 


S ER E N A. 


H bien! vous venez de l'entendre, 

C'en eſt fait, Gabinie, il eſt temps de vous rendre : 

L'orage qui groffit va bien-tot eclater, | 

Par Phorrible ſerment que Cefar va preter. 

Mon trop barbare Epoux, lors-que Vaze le glace, 

Las de perſecuter, lui fait prendre ſa place. 

Prenez la mienne; helas ! autant que je Pai pu 

Pai contre ſes fureurs ſans ceſſe combattu. 

Mais enfin ſur ſon coeur je ſens mon impuiſſance : 

Mon regne va finir, & le votre commence : 

Vous pourrez ſur Ceſar, ce que j'ai pũ ſur lui: | 

Quand je manque aux Chretiens, prètez- leur votre appui; 

Surmontez les raiſons dont votre ame s' tonne: 

Songez, en l'ẽpouſant, que le Ciel vous Pordonne : 

Qu' il attend ce ſecours de vos jeunes attraits. 

GABINI E. 

Moi, Madame ! Au mepris des ſermens que Jai faits 

De fuir Pengagement d'un Epoux infidèle; 

Envers nos ſaintes Loix me rendre criminelle ? 

Dans l'eſpoir incertain d'empëcher de perir 

Ceux que le Ciel, ſans nous, ſgaura bien ſecourir ? 

e 

Oiii ; mais il veut ſouvent que ſes Ennemis memes 

Soient les exEcuteurs de fes ordres ſupremes. 

La foudre va partir, le danger eſt preſſant; 

Songez, coimbien de Peuple, en ſecret gẽmiſſant, 
F Tout 
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Tout pret d' etre ẽgorge, gans ſes triſtes allarmes, 
Preſente au Ciel ſes vœux, ſes ſoipirs, & ſes lar mes. 
Que de ſang va couler! fi par un prompt ſecours 
Des perſecutions vous n'arretez le cours. 
| GABTNI EA Gabining, 
Vous ne me dites rien, mon Pere? . 
GABINIUSs, 

? | | Helas! que dire? 
Vous perdez les Chretiens en refuſant I'Empire ; ; 

Et ſi vous conſentez à ce glorieux choix, 

Pour ſauver les Chretiens, vous violez leurs Loix. 
Joſe dire encore plus, Galerius vous aime: 

Mais tout Ceſar qu'il eſt, Galerius lui-meme, 
Quand de votre ſerment vous briſerez les neeuds, 
Et que vous rẽpondrez au plus doux de ſes vœux; 
Lui-meme, trop lis d'un ſerment execrable, 

Ne ſcauroit aux CThretiens ſe rendre favorable: 

Il ſe perdroit, ſans doute, adouciſſant leur ſort, 
Eſclave du ſerment qui les livre à la mort; 

Il ſe verra force, par un Pouvoir ſupreme, 
De tout ſacrifier, vous, moi, ma F ile meme. 

SEREN A. 

Non, vous connoiſſez peu le foible des amans; 
L'amour fait violer les plus ſacrẽs ſermens, 

Et les Dieux que Cefar va jurer dans leur Temple, 
De ſermens violez lui fourniront l' exemple. 

Le ſacrẽ Marcellin, Oracle des Chretiens, 

De võtre engagement peut rompre les liens. 

Voyez I Idolatrie en tous lieux triomphante, 

Et la Verite ſainte i ſes pieds gemiſſante, 
Cachant au fond des bois, & dans Pobſcurite, 

De ſes Myſteres ſaints l' auguſte majeſte ; 

Le Monarque des Cieux ſans Temples ſur la Terre, - 
Et les triſtes Chretiens, a qui tout fait la guerre, 
Chaſſez de toutes parts, hais, perſecutez, 
N'oſant lever les yeux, en eſclaves traitez: 


„ 
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Sans qu'il leur ſoit permis, dans leur ſombre miſere, 


D'adorer en plein jour l' Auteur de la lumiere. : 


Ah! lors-que vous pouvez ſeule les ſecourir, 
Sans pitie, ſans regret, les verrez-vous-perir ? 
a Serena. GA 1:N TK; a Gabinins, 
Moi, Madame? Mon Pere, helas 1-que dois-je faire ? 
Gan En i 


Ma Fille, je me rends, lors- que je conſidere 


Quel ſeroit le courroux d'un amant Empereur, 

Dont l'amour mepriſe, ſe changeant en furenr, 
Verroit, pour expier cette mortelle offence, 

Tous les Chretiens du Monde en proye à ſa vangeance: 
Et ſa main, qui ſur eux ne peut que ſe vanger, 

Peut- tre en l'acceptant voudra les proteger. 

Quelle gloire pour vous ! fi vos ſoins ſecourables 
Adouciſſent les maux de tant de miſerables ? 


Et que Cefar, par vous au Seigneur amene, 


Soit le premier Chrètien qu'il aura couronne? 

Ses Oracles Vont dit, nõtre Rome Payenne 

Sous des Cefars Chretiens un jour ſera Chretienne, 
Et toujours ſouveraine, en changeant de ſplendeur, 
Verra les Nations reverer ſa grandeur. 

C'eſt ce que nos malheurs doivent enfin produire, 


Et ce jour, ce grand jour, ma Fille, eſt preta luire 2 


Ne reſiſtez donc plus à donner votre main. 

Si Dieu Ya rẽſolu, vous reſiſtez en vain. 
GABIN I E. 

Eh bien, vous le voulez, il faut que j*obeiſſe 

Aux volontez d'un Pere, & d'une Imperatrice, 

Pourvũ- que Marcellin, que j'irai conſulter, 

Me remette en Etat de les exccuter. 
F 


Attendez donc Cẽſar: commencez un ourrage, 
Qui des maux que je crains diſſipera Vorage, 
7 en rẽpons. Cependant, Seigneur, allons pourvoir 


Aux * 80 d'un Hymen qui fait tout notre eſpoir. 
SCENE 
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22 GABINIE 
G ABINIE, PHENICE. 


PHENIC E 


*Interet des Chretiens enfin vous a vaincue, 
Madame, à leurs raiſons vous vous etes rendfe. 
| GARBINI E. 

Oui, pourvũ-· que Cẽſar .. je ne m' explique pas. 
Tu trembleras pour mol, lors-que tu le ſcauras. 
Ne crois pas qu'avec lui mon cœur d'intelligence 
Cede à Vappas flateur d'une douce eſperance : 
Fai de plus grands deſſeins. Phenice, enfin je veux, 
Qu ſauver les Chretiens, ou perir avec eux. 


FT "PHENTCY. 
Juſte Ciel! | 
| GABTINI X. 

Si j oſois te dire ma penſce, 
Je vai dans ton eſprit paſſer pour inſenſee ; 


Mais enfin, nous touchons a ce jour fortune, 
Que le Ciel nous promet un Chretien couronne ; 


Ft mon Pere 1a dit, ce jour eſt pret à luire. . . . 
Ah! par quel doux efpoir me laiſſai- je ſeduire? 
Je croi preſque, Phenice, en voyant fes vertus, 
Que cet heureux Chretien ſera Galerius. 
Je te laiſſe trop voir juſqu'où va ma foibleſſe, 
Ne crois pas que ce ſoit Tẽfet de ma tendreſſe: 
Attens, pour en juger, que je quitte ces lieux; 
Laiſſe venir Cefar, tu me connoitras mieux. 

P HEN IC E. 
| ER que de le voir, ouvrez plũtôt, Madame, 
Au ſage Marcellin les ſecrets de votre ame: 


Tout 
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TU 23 
Tout le monde eſt au Temple, & vous pouvez ſans 
bruit, 
Pour l' aller conſulter, profiter de la nuit. 


Dans ce Palais deſert que pretendez-vous faire? 


Deja le jour qui fuit à peine nous claire; 


Ceſar viendra ſuivi d'une nombreuſe Cour, 


Fatigue du tumulte & des ſoins de ce jour. 

Peut-Etre n'eſt-il pas encor pret a s'y rendre, 

Et ſans temoins ce ſoir ne pourra vous entendre : 

Madame, croyez-moi, difterez a demain. 
GABINI E. 

Eh bien, commencons donc par revoir Marcellin: 


Allons. 
PHENICE, 
Camille ſort de chez I'Imperatrice, 
GAIBIN I. 


La nuit nous favoriſe, Evitons-la, Phenice, + 


— 


SCENE VI. 
CAMILLE, FULIE. 


CAMILLE, 
Ule, as- tu compris ſes frivoles raiſons ? 
J U LIE. 
Ce qu'elle vous a dit confirme mes ſoupgons. 
CAN III X. 
Cruelle Sceur, hlas! que viens- tu de me dire? 
Quels malheurs prevois-tu ? la perte de PEmpire ? 
Mais quoi de plus affreuxa mes triſtes regards, 
Que ma Rivale aſſiſe au Tröne des Cẽſars, 
Et d'un ingrat que j*aime à mes yeux adoree, 
Tandis que je ſerois ſeule deſeſperte ? 
Quel charme Va ſẽduit? quel Demon en ce jour 
Briſe tous les liens du ſang & de l'amour?) 
| Julie 


3 aN 
Julie, Cen eſt fait, je ne veux plus Ventendre. 
Mais, toi méme, dis- moi que voulois- tu m apprendre? : 
Por 752: 
Madame, Gabinie, en ſecret ce matin 
A conſultẽ long temps le Chrétien Marcellin. 
„%%% ˙ LL K 
Le * aten? Ciel ! conſultè par elle! 
TIRES 
Ceux memes qui Pei va m'ont dit cette nouvelle. 
C'eſt celui des Chretiens, vous le pouvez ſcavoir, 
Dont la noire Science a le plus de pouvoir. : 
On ne peut Farreter, quoique Empereur faſſe, 
Et je croi ſurement, voyant ce qui ſe paſſe, 
Que pour rompre aujourd'hui les plus facres liens, 
Gabinie a recours aux charmes des Chretiens. 
Oiii, ce prompt changement, 8 11 faut que je m'ex- 
plique, | : 
Ne peut Etre I'efet que d'un charme magique : : 
Les Chretiens V'ont donné: ſon funeſte poiſon 
A change tous les cœurs, & troublé leur raiſon. 
Rome voit tous les jours, qu'à la force terrible 
De leurs enchantemens il n'eſt rien d' impoſſible. 
Tant6t en un inſtant nous leur voyons guerir 
Ceux que tout l Art humain ne peut plus ſecourir; 
En tantot, en des yeux fermez des la naiſſance _ 
Des organes ẽteints reparer Pimpuiſſance : 0 
Des temps & des ſaiſons ils renverſent les loix ; * 
La Nature tremblante obẽit à leur voix, 9 
Tout leur cede. La Mort, quin'ecoute perſonne, 
Relache de ſes Ons Fr un Chretien r or- 
„ ¹ -- - 
Oui, puis-que Gabinie a pf les ate A 
V 2 
Ah! Julie, il ſuffit: je n'en ſcaurois douter 
Voila donc ton pouvoir, odieuſe Rivale; | 
Tu m'oppoſes en vain, la Fuiſſance infernale. 
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T RAG E DIE. 2 
Les tẽmoins qui l'ont vii, ne pourront le celer : 
Allons: je veux les voir, & les faire parler: 
D'autres chez Marcellin auront va Gabinie ; 

Si je puis Pen convaincre, il y va de fa vie: 

Allons creufer a fond un ſi noir attentat 

Te veux Ven accuſer moi-meme en plein Senat. 

Et fi, pour la ſauver, le Traitre qui m'offence, 

Oſe, malgre ſon crime, embraſler ſa defence, 

Aux charmes des Chretiens, qui troublent fa raiſon, 

FJ oppoſerai le feu, le fer, & le poiſon. : 


FFC 
ACTE III. ScENE I. 


i GABINIE, HE NICE. 


GAU 9 | 
Ous ſommes dEcouverts, la ſuperbe Camille 
Souleve contre vous le Senat & la Ville; 
Elle a certain ſecret, dit- elle, a reveler, 
Et ce n'eſt qu'au Senat qu'elle pretend parler; 
Mais, ma Fille, bien-tot nous allons tout apprendre, 
Puis que I'Imperatrice en ce lieu ſe doit rendre, 
Et ſans doute elle veut nous en entretenir, 
Puis qu'ici l'un & l'autre elle nous fait venir. 
Dans le temps que Ceſar vous appelle a a Empire, 
Contre vos jours, helas! eur en l'on conſpire, 
Et je crains juſtement, qu'un funeſte retour 
Ne change en triſte deũil la pompe de ce jour. 

G ABIN IE. 

Je quitterai ſans peine, & PEmpire, & la vie: 
C'eſt ce que de moins cher a Dieu je facrific , 
Il le ſcait, à ſes. yeux on ne peut rien celer, 
Et; Je ſuis preparce A lui tout immoler: 
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Qu'on me cite au Senat, je ſuis prete à repondre; 

Camille n'aura pas de peine à me confondre, 

Et je vous avoũrai, Seigneur, qu' avec regret 

On me fait conſentir à garder le ſecret. 

Que craignons- nous ? parlons, confeſſons qui nous 
ſommes ; 

Quand on ſert le vrai Dieu, doit- on craindre les hommes? 

Le menſonge ſe doit couvrir d'obſcurite ; 

Mais on doit faire au jour briller la verite. 

e 
On vient. | : 


8 CE N E II. 


SERENA, GABINIUS, GABINIE, 
” PHEAIES 


| „ 
. H bien, Madame, il n'eſt plus comps Je 
; , feindre; 
Nous ſommes decouverts. | 
S ER EN A. | 
Javois lieu de le craindig, 
Et, pete a voir la foudre eclater a mes yeux, 
Fallois me declarer, & braver les faux Dieux: 
Mais j'ai tout ſg : Camille a rompu le filence : 
On n'a de nos ſecrets aucune connoiſſance. 
L'on dit, que par un charme, emprunte des Chretiens, 
Vous avez attire Ceſar dans vos liens; 
Voila ce qu' au Senat ma ſœur vouloit apprendre: 
Mais j'ai ſci qu'il avoit refuſe de Pentendre : 
Ainſi rien ne s' oppoſe à nos premiers deſſeins, 
Et la cauſe du Ciel eſt encore en nos mains; 
Vous allez voir Ceſar ; il vous cherche, & j'eſpere 


Qu'avec lui vous prendrez un conſeil ſalutaire. 
8 ABI 
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TCRAGREMIS 


GABIN I E. 

Jaurois cri, qu'il ſeroit pour nous plus glorieux, 
D'aller nous declarer ennemis des faux Dieux : 
Cependant j'ai promis : je ne puis m'en defendre, 
Madame, à vos conſeils je ſuis prete à me rendre. 

Je ne vous tairai point, que je pretends ſeavoir 
Sur le coeur de Ceſar quel ſera mon pouvoir: 
Car enfin il ſgaura comme il faut qu'il m'obtienne : 
Je porte un cœur Romain dans une ame Chretienne : 
Il ne me juge pas indigne de fa foi: 
Et je ſgaurai dans peu, s'il eſt digne de moi. 
S ER E N A. 

Cachez- lui nos ſecrets avec un ſoin extreme. 
| | GABINTKE 
Ce que je lui dirai, je V:gnore moi-meme : 
Et quand je le verrai, Madame, il ne ſcaura 
Que ce que le Ciel meme alors m'inſpirera. 
S ER EN A. 
C'eſt afſez : mais je vais, ſeure de votre zele, 
Annoncer aux Chretiens cctte heureuſe nouvelle : 
a Gabinius. 

Sortons, Seigneur: : Cefar va ſe rendre en ce lieu, 
Il n'eſt pas a propos qu'il nous y trouve. Adieu. 


SCENE III. 
GABINIE, PHENICE. 


PH ENIGC3.: = 
o us allez mal repondre à ce que Von eſpere. 
y G = 
Non: ce que j ai promis je ſuis prete à le faire, 
Si Cẽſar, dans I eſpoir de $'unir avec moi, 
Au pe que je tai dit oſe accepter ma foi. 
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28 G ABINI E 


| PN OR: 
Vous m''avez cone ce ſecret de votre ame: 
Jen ai fremi pour vous; penſez-y bien, Madame: 
I! eſt encore temps. Ciel, qu' allez vous tenter ! 
Loin de gagner Ceſar, vous allez Pirriter : 
Ce deſſein aux Chretiens va devenir funeſte. 
GA IN . 
Dieu l'a mis en mon cœur, ſa main fera le reſte. 
EH HN r A. 
Ah! vous allez perir. 
GA 
: Qu'importe ? ft ma mort 
Des Chretjens opprimez change le triſte ſort. 


SCENE IV. 


GALERIUS, CARUS, GABINIE, 
PHENICE + 


GALERIU 5s. 
E vous cherche, Madame: enfin tout m'eſt propice: 
L' Empereur, le Senat, Rome, IImperatrice, 
Tout * en ce jour à mes fẽlicitez; 
Mais j'ignore, Madame, encor vos volontez: 
Je vous ai declare le bonheur od j'aſpire, 


Bonheur! que je prẽfère aux grandeurs de I' Empire; 


Et je viens en tremblant apprendre à vos genoux, 
Si le coeur de Ceſar eſt indigne de vous. 
GABINI E. 

Quoi, Seigneur, eſt- ce ainſi que v6tre cœur oublie 
Que c'eſt un Empereur qui parle a Gabinie! ? 
Vous ſuis- je bien conniie ? 

GALERIU 8s. 

Ah! j'atteſte les Dieux 


| ” $i j'ai ſouhaite ce Titre glorieux; ; 


T RAG E DI E. 29 
Que, ſi pour l'aquerir, par le ſort de la Guerre, 
Fai ports mes exploits juſqu'aux bouts de la Terre, 
De mes jours prodiguez, de tant d'illuſtres coups, 
Le prix le plus charmant, c'eſt l'eſpoir d'etre a vous. 
Gn e 
Je me connois, Seigneur; & votre amour m' tonne: 
Cependant ſcavez-vous à quel prix je me donne? 
G 
Ah! parlez: commandez: pour un bien ſi charmant, 
| Je vous accorde tout, demandez ſeulement. 
GABINI E. 
Puis- que vous le voulez, faites qu'on ſe retire. 
AA 
Eloignez vous. | a Carus & a Phenice. 
0 GABINEKLK a part ſu. 
Faiſons ce que le Ciel m'inſpire. 


8 C ENR N 
GABINIE, GALERIUS. 


| GATINIE | 
P UIS qu' avec vous, Seigneur, je dois unir mon ſort, 
Du plus grand des Romains j attens un grand effort; 
Mais connoiſſez mon cœur: ſans la grace ou j'aſpire, 
Non, ma bouche jamais n'auroit ole le dire: 

Je vous aime, Ceſar. - 
| GALERIUS, 
Ah, Madame! 
GABLINIE. 
| Arretez : 

| peut etre que mes vœux vont ętre rebutez : 
Peut-etre cet amour, qui pour vous a des charmes, 
Vous cauſera bien-tot de cruelles allarmes : 

De quelque amour, Ceſar, que vous ſoyez epris, 
Vous allez acheter ma main a trop haut prix. 


— ae — 


30 GABINIE 

G ALERIU S. 
Madame, commandez, je vous le dis encore; 
Oſez tout eſperer d'un cœur qui vous adore; 
Quel que ſoit cet effort, je le trouverai doux; 
Il n'eſt rien que ce cceur n'entreprenne pour vous: 
Je n'en excepte rien: parlez; daignez le dire; 
Fe mets tout a vos pieds, Empereur & NEG 

G A HIN 
Eh bien, ſi vous m aimez, pour rẽpondre à vos vœux, 
Et pouvoir etre a vous, voici ce que je veux. 
Je ne puis plus, Cefar, vous cacher que mon Pere 
A des amis ſans nombre, accables de miſère; 
Ses amis ſont les miens : je demande avec lui, | 
Que de ces malheureux vous vous rendiez Papput ; 
Que vous les cheriffiez, & que pour leur defenſe 
Vous armiez, sil le faut, toute votre Puiſſance. 
| nnn 
Quoi, Madame, voila cet effort, ce haut prix, 
Dont un cceur tout a vous devoit etre ſurpris ! 
Je ſgai que I'Empereur, jaloux de ſa puiſſance, 
Contre tous vos Parens exerca fa vangeance 
Fe ſgai, que loin de Rome, eux, & tous vos amis, 
Avec trop de fureur par lui furent bannis : 
Et que juſqu' à ce jour, excepte votre Pere, 
Tous gemiflent encor dans leur longue miſere. 
Mais enfin quels que ſoient vos amis, & les ſiens, 
Madame, ils me ſeront bien plus chers que les miens: 
Oui, je vous le promets : Oli, ſi pour leur defence 
Ils ont jamais beſoin de toute ma Puiſſance, 
Contre tout l' Univers prompt a les ſecourir, 
Je perirai plitot, que de les voir perir, 
C'eſt peu faire pour vous; demandez davantage. 
GABINI E. 

Pourquoi m' en donnez- vous vous-meme le courage? 
Puis-que vous promettez de ſervir mes amis, | 
Promettez moi de perdre auſſi mes ennemis z 
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TR U 
Que vous les detruirez, Seigneur, dans tout I'Empire : 
Voila, pour £tre a vous, tout ce que je deſire. 
GALERIUS, 
Vos Ennemis! l'objet de mon juſte courroux ! 
On je vous le promets, jeles detruirai tous, 
GABINTI E. 

Eh ew: a ce prix-la je conſens qu'on m' obtienne; 
Mais apprens qui je ſuis, Cefar, je ſuis Chretienne, 
Va ſervir les Chretiens, ce ſont-la mes amis: 

Va detruire tes Dieux, ce ſont mes Ennemis, 

Tu te tais à preſent, & t'etonnes peut-etre. 

Amant audacieux, qui croyois me connoitre : 

Je te l'avois bien dit, que ton amour ſurpris | 
Trouveroit que ma main ſeroit a trop haut prix, 
Tu Vas promis pourtant ; hier tu promis encore 

De livrer à la mort ceux pour qui je t'implore : 

C'eſt A toi de choiſir: tu vois, Ceſar, tu vois, 

Sans doute à quoi t'engage, ou Pun, ou l'autre choix. 
Si tu fais le premier, il faut que tu m'immoles; 

Si le gernier te plait, va briſer tes idoles ; 

L' un me promet le 'Trone, & l'autre le Tombeau; 
L'un te rend mon Epoux, & l'autre mon Bourreau; 
Choiſi, Ceſar, choiſi; tu me vois toute prete, 

A te donner d'abord ou ma main, ou ma tete : 

Mon choix depend de toi: ſonge a faire le tien, 

Je te laiſſe y penſer, & ne te dis plus rien. 

Je vais t'attendre : adieu, pèſe bien toutes choſes; 

Apres, tu peux venir m' ẽpouſer, ft tu l'oſes. 


SCENE 


4.4 "1 Se en os. el : 


52 GABLNLEE 


SCE 


GALE RIVUS. 


UEL coup de foudre ! © Ciel! mon coeur en a 
weak - 

: Di | 5 3 't . 2 
Grands Dieux ! qui, comme mol, n'en ſeroit accable* 
Gabinie eſt Chretienne ! elle fuit, la cruelle ; 

Mais quoi! mon lache cceur vole encore apres elle? 


Traitre! va donc briſer les autels de tes Dieux : By 
Parjure ! va trahir & la Terre & les Cieux ; 2 
Et par ces attentats commence ton Empire, 2 
Lache Empereur. . . . Non, Non, Orr cœur en vain T 

ſoupire; | 2 
Immolons à ma gloire un amour inſenſe : 1 5 
Arrachons de ce cœur le trait qui l'a percè: 14 
Portons le coup mortel a cette Secte impie ; . 7 
Periflent les Chretiens, perifle Gabinie: - _ 7 
Gabinie? ah grands Dieux ! au devant de mes coupe, is 
Quelle chere victime, helas ! preſentez vous = 


Gabinie ! ah! ſouffrez que je lui faſſe grace. | 

Mais, elle ne veut pas, grands Dieux, qu'on vous 
en faſſe. | | 

Inhumaine ! & vos loix, eh bien, je me rendrai, 


Exceptez: en les Dieux, je vous obeiral. 


Dieux cruels ! je tiendrai le ferment qui me lie, 

Je vais vous obeir, exceptez Gabinie. 

Que reſoudre ? que faire? à quel choix m'en tenir ? 
Malheureux ! je ne puis pardonner, ni punir : 

Cruels engagemens ! auquel des deux fe rendre ! 
Dieux ! Gabinie ! Amour! Devoir I quel parti n 


Mais qui vois-je? Fuyons. . 


SCENE 


TR 1G 
S C'ENE VIE 
CAMILLE, FULIE, GALERIUS. 


Cami LE 


| UI; mais ne penſe pas, . 


Traitre ! que pour te voir j'adreſſe ici mes pas. 
Je ne te cherche point. Va, fors, cours, fui, Perfide; 
Ma Rivale t' attend, & l' Enfer qui te guide, 
Du charme empoiſonnè qu'il a pour toi produit, 
T' invite ce jour meme a recueiller le fruit: 
Fui donc, qui te retient ! ? a quoi bon te contraindre ? 
GAL E 8 | 
Ah, Madame! quel temps ns pour vous plain- 
dre? 
Vf. | 
Eh quoi ! le digne objet qui vient de te charmer : 
Ne calme pas les ſoins qui viennent t'allarmer ? 
Mais on ſcaurabien-tot diffiper ta triſteſſe, 
Deja pour ton Hymen tout le monde s'empreſſe: 
D'ici meme j'entens les cris qui juſqu'aux cieux 
Elevent Gabinie, & le vangeur des Dieux. 
Tandis qu'impunement je ſuis ſeule outragee. 
GALERIUS, 
Ah! vous n'ctes, helas ! deja que trop vangee : 
Du ſort le plus cruel j* eprouve le courroux, 
Et je ſuis mille fois plus a plaindre que vous. 


SCENE VII. 
CAMILLE, FULIE. 


| 0 
L Vs a plaindre que mol ? que ſeroit- ce, Julie? 
Plus à plaindre, dis- tu? tout flate ton envie : 
| 3 D'oa 


* 
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34 = GABINIE 


D' od peut naitre en un cœur, ou regne tant d'eſpoir, 


L' affreux accablement ou je viens de le voir ? 
Ce prodige retient ma haine ſuſpendue, 

Et ſurpriſe du coup dont j je ſuis confondue, 

De mon juſte courroux, je paſle a la terreur, 

Et mon ẽtonnement egale ma fureur. 

Ma Rivale ſortoit agitee ? 

F J UL 3X 

| Oui, Madame. | 
Jaugure bien pour vous du trouble de leur ame: 
ignore leurs ſecrets : mais je me trompe fort, 


On quelque grand malheur vient de troubler leur ſort. 


A 
Ah! ſi dans ces ſecrets, hors de ma connoiſſance, 
Je trouvois de quoi faire Eclater ma Vangeance, 

VV 

Peut- tre que Maxime a ſgu les decouvrir, 
Il vous doit ſa fortune, il cherche à vous ſervir; 
Je P'apperęoi qui vient, & j'attens de ſon 2zèle, 
Madame, qu'il vous porte une heureuſe nouvelle. 


SCENE IX 


E 


MAXIME, CAMILLE, JULIE. 


MAXIM E. 
H bien? | 


Fai tout appris, Madame, & . diſcret, 


A tout autre qu' a vous Je tairois ce ſecret. 
Cette nuit, qui Feit cri ? Gabinie eſt allee, 

Ou ſouvent des Chretiens on ſurprend VAfemblee, 
Au fond d'un antre obſcur, au pied de PAventin, 
On deja Vattendoit le fameux Marcellin : 
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TRAGE DIE. EL 
La, ne ſoupconnant que l'on pit les entendre, 
Ils ont parle tout haut, je viens de tout apprendre 
D'un eſclave affide, qui feint d'etre Chrétien, 
Cache, pour ecouter leur ſecret entretien 
Mais je crains que quelqu'un 
V 
Parlez, avant qu'on vienne. 
MAXIM E. | 
Pour tout dire en un mot, Gabinie eſt Chretienne. 
| CAMEL ER 
Dieux ! | 
LMS + Fo 
O Ciel! 
MAXIM E, 
Et Ceſar, qui ſortoit de ces lieux, 
Sans doute a penẽtrẽ ce ſecret odieux; 
Il en fremit. \GAMILEE: 
_ Voila Pennui qui le devore : 
Au mepris de nos Dieux le Perfide Padore ; 
Voi, Julie, a quel point elle a ſga le charmer. 
II ſgait qu'elle eft Chretienne, & peut encor Paimer, 
L' Empereur le ſgait-il? 
MAXIM E. 
Non, Madame, il l'ignore: 
Et, hors nous, à la Cour nul ne le ſeait encore. 
Il doit aller au Temple, & croit voir achever 
Un hymen que les Dieux ne ſcauroient approuver. 
Voila ce que j'ai ſcu, j'ai couru vous Papprendre ; 
Mais encor ce ſecret ne doit pas ſe repandre. 
i 
Je tairai ce qu'il faut, Maxime, & c'eſt aſſez. 
Enfin, Julie, enfin, mes vœux ſont exaucez: 
Allons la dénoncer, & perdons qui m'offence ; 
Lors-que tout me trahit, le Ciel prend ma detence 3 
Et j'ai contre tous ceux qui m'oſoient outrager, 
Et la cauſe des Dieux, & la mienne à vanger. 


F 2 | A 


36 GABIN IE 


ACT E IV. Scens I. 9 


CAMILLE, FULIE. | 


S LE 93 

IEN; ſui- moi, C'eſt ici 955 je le veux atten= 7 

dre. ; 

Ma ſœur lui fait en vain refuſer de m' entendre. 

C'eſt ici ſon paſſage, ici je le verrai: 1 

I! n'ira point au ns ou je lui parlerai. = 
JU LT. ; 

Madame, il vient & nous. 


SCENE II. 


DIOCLETIEN, CARUS, MAXIME> 
' CAMILLE, FULIE, Gardes, © 


DxO0CcLETTEN, 
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Dans le fond du Wr fans voir Camille, 


N FIN, cette journẽe 
| Verra briler les feux d'un heureux hymenee : 


CAMILLE. 
Non, Seigneur, de 'Hymen ut fait votre ee, 


Babinie eſt . & le Ciel s' en offence. 
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TRAGBEDIE YN 


DiocLnTizY,. 


4 Camille. . a Carus. 
Le temps nous preſſe. . , Au Temple allez tout pre- 
parer, 


Carus: on ne ſcauroit plus long-temps Aer. 
Et fans doute Cefar eſt dans l' impatience 
Que l'on tarde a remplir ſa plus douce eſperance : 
Allez, Carus. | 
CAMILLE. 
Arrete : il n'eſt pas encor temps. _ 9 

| Dio e | 

Qu” oſez · vous entreprendre ? & queeſt-ce que j entens? 
d Carus, qui hifi ite @ ſortir, 


Allez, vous dis. je, allez, que rien ne vous retienne. 


CAMILLE d Carus qui Sen alloit, & qui Sarrete. 
Eh bien, va dans le Temple attendre une Chretienne: 
Va preſenter ce monſtre à nos Dieux immortels, 

D' un Hymen ſacrilège effrayer leurs autels; 

Va. 7 

| Droc iE TIER. ä | 
Ce qu'elle nous dit, © Ciel! eſt- il croyable ? ö 

E 

D'un menſonge, Seigneur, me croyez- vous capable? 

Gabinie eſt Chretienne. Elle Va declare. 

Ceſar en eſt inſtruit. Le crime eſt avere : 

Et de la part des Dieux je demande fa vie. 

DiocLETIE N. 


5 
rere 


Que l'on cherche Cẽſar; amenez Gabinie. 


Ah! je ne doute plus de ſon ẽgarement. 
Je ne le voi que trop av0tre ẽtonnement: 
Vous le ſcaviez, Carus; vous le ſgaviez, Maxime: 
Pourquoi me cachiez-vous un & l'autre ſon crime? 
MAXI ME. 
On attendoit, Seigneur, qu'un heureux repentir 
De ce funeſte ẽtat pourroit la garantir. 


CAR Us. 
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Tu le ſcais emp 


ann 
CALVES. 


Seigneur, n'en doutez point, Peclatant Hymenee, 
Qui doit avec Cẽſar unir ſa deftinee, 
La gloire, les plaiſirs, ſa prochaine grandeur, 


Sont de puiſſans motifs pour ramener un cœur. 


CAMEL ES | 
Non, non, c'eſt fe flater, Seigneur, que de le croire; 
Il n'eſt grandeurs, plaifirs, tourmens, mepris, ni gloire, 
Et vous-meme, Seigneur, vous le ſcavez trop bien, 
Qui dans Rome a, jamais pu changer un Chrétien? 
Ils triomphent de tout. 

ioc! 

Oui, malgre ma Puiſſance, | 

P en ai fait mille fois la triſte experience. _ 


Qu'allois-je faire? © Ciel! quel Demon aujourdhui, 


O Secte des Chretiens, te prete ſon appui ? 
Jallois en ce moment, ſans Vavis de Camille; 
Dans le Lit de Ceſar te tonner un azile, 

Dans le Lit de celui, que ma juſte fureur 

A pris ſoin de choiſir pour ton perſecuteur : 1 
C*eſt ainſi que toũjours, & de la meme ſorte 

Tu tournes contre moi les coups que je te porte; F 


Que tout ce que je fais pour triompher de toĩ, 
oyer pour triompher de moi. 


Auſſi, qui le croiroit? dans la publique joye, 
A de noires frayeurs je ſuis le ſeul en proye. 
Tout tremble en ma prefence ; & moi-meme, 3 mon 

tour, 
Je ne ſgai quoi them au milieu de ma Cour, 
Fai, pour me delivrer de ces frayeurs ſecrètes, 
Conſulte de nos Dieux les ſacres Interpretes, 
Immolé les Chretiens en mille lieux divers: 
Et de leur ſang impie inonde l' Univers; 
Et, comme fi les Dieux rejettoient ces Victimes, 
Que tout ce que je fais fuſſent autant de Crimes, 


TRAGEDI®S © 


Au faite de PEmpire, & malgre mes efforts, 

Mon zele envers nos Dieux ſemble aigrir mes re- 
mors. | 

Tandis que j'attendrai Cefar & Gabinie, 

Differez les aprets de la ceremonie : 

Deja le Peuple en foule au Temple s'eſt rendu : 

Allez dire, Carus, que tout eſt ſuſpendu. 

Retirez- vous, Camille, a Paveu de ſon crime 

Je ne veux pour temoins que Cefar, & Maxime. 


SCENE IL 


GALERIUS, DIOCLETIEN, 
MAXIME, 


:-DroctremTrIetN. 


Enez, on vous attend : le trouble ou je vous 
voi, 
Ne m' annonce que trop, que vous ſgavez pourquoi: 
Celle done que mon choix Elevoit a Empire, : 
Celle, pour qui Ceſar peut-etre encor ſoũpire, 
Se declare Chretienne, & vient d'abandonner. 
Ces Dieux, ces memes Dieux qui lalloient couronner. 
GAL ERI US. 
Ah! Seigneur, qui FPeut cru ? 
DIocLETIE N. 
Quoi ! vous l'aimez encore? 
GAL E RIU S. 
Je voudrois la hair, Seigneur, & je l'adore. 
Mon cceur irrefolu, ſurpris, deſeſpere, 
Et d'horreur, & d'amour tour a tour dechire, 
Dans un objet ſi cher, rencontrant une Impie, 
Suit tantot ſon devoir, & tantot Gabinie, > 
Et ſouffre en cet etat de plus cruels tourmens, 
Que tous ceux qu'aux * ont voue mes ſermens. 
Dt o- 
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40 GABINTE 

F iG XfX. 
Vous regrettes des Dieux la mortelle ennemie ! 

GALERIU Ss. 

Je voudrois a nos Dieux ramener Gabinie, 

is NN | 
Non, non, pour les Chretiens il n'eſt plus dle retour. 

(3 A LE-RIV Ss 
Vous avez tous tente, Seigneur, tentez l'amour. 
D'ailleurs vous le ſcavez, & j'oſerai le dire, 
Les flots de tant de ſang afoibliſent Empire: : 
Et ſi Von pouſſe à bout ce qu'on veut achever, 
On va perdre VEtat, en voulant le ſauver. 
Au Culte de nos Dieux les Chretiens ſont rebelles ; 
Cependant avons - nous de Sujets plus fidelles? _ 
De leurs folles erreurs nos Dieux ſont offenſez ; 
Mais quel tort à l' Etat ont fait ces inſenſez ? 
Que nous font les Chretiens ? que nous fait leur 9 
ance? 

Rien peut - il de 3 mceurs alterer l'innocence? 
Ne les voyons- nous pas malheureux, & ſolmis, 
Benir qui les outrage, aimer leurs Ennemis, 
Et parmi les tourmens, dont l'horreur nous étonne, 
Reſpecter en mourant la main qui les ordonne. 
Ah, peut-ëtre, Seigneur, voulant les tourmenter, 


On enflamme leur zéle, au lieu de l'arrèter! 


Peut-etre relachant de ces rigueurs extremes, 

De leurs illuſions ils reviendroient d*eux-memes : 
Peut-etre Gabinie eſt prete a revenir : 

Par elle commencons a ne les plus punir. 

Du moins je croi pou” Ir demander qu'on lui donne 
Le temps de revenir aux Dieux qu'elle abandonne. 
Dans un cœur que l'on a nouvellement ſeduit, 
L'erreur qui vient de naitre, aiſẽment ſe detruit, 
Et de trop de vertus le Ciel a partagee, 

Pour la laiſſer long temps dans le crime engagee 3 ; 


1 r - 


TRAGEDLE FE 


D'ailleurs, je Vaime encor, & j'attens que mon choix 

Suſpende, en fa faveur, la rigueur de nos Loix. 
DTOECELET THY 

Eh bien, vous le voulez, eſſayons Pindulgence 


Pour la rendte a nos Dieux, je me fais violence: 
Mais apres cet. eſſai, ſongez à votre tour, 


A ſurmonter vous-meme un malheurcux amour : 
SONgEZ a ſoutenir votre gloire & la mienne. 


 SUENE: I 


GABINIE, DIOCLETIEN, GALE- 
 RIUS, MAXIME, Gardes. | 


Die ET TT 
Ais elle vient: Approche, infidile Chretienne, 
GABIN IE. | 
De ces crimes, Seigneur, que Pon veut m'imputer, 
Le dernier fait ma gloire, & j'oſe m'en vanter. 
iS I Sw Ss - 
Epargne-moi du moins un diſcours qui m 'offence. 
GABINIE. ry 
Je ne puis plus garder un criminel ſilence. 


Deos ß 


Tu veux donc renoncer a ton ſort eclatant * 


Je te plains : Cefar t' aime, & le Tröne t'attend. 

Veux-tu, pour te plonger dans d'horribles myſtères, 

Abandonner les Dieux de Rome, & de tes Peres, 

Ces grands Dieux de tout temps reveres parmi nous, 

Pour adorer 1 un Dieu, l'objet de mon courroux ? 
GABINIE. 

S'il vous Etoit connu, vous trembleriez, 


DI9&LETIENT 
Perfide ! 
Sui, puis-que tu le veux, la fureur qui te guide; 


— 


42 'GABINIE 
A la pitie pour toi je panchois vainement. 
Maxime, amenez-nous ſon Pere, & promptement. 


SCENE V. 


GABINIE, GALERIUS, DIOCLETIEN, 
Gardes. 


D:10 cLETTEN. 


U'on Varrete. 
| GALERIUS. 


Attendez, ſouffrez que je rappelle 

Cette tendre pitiè que vous aviez pour elle. 

DrocLeTIiEN. 
Non, non, Gardes. . . . 

GABINIE. 

Seigneur, ſuſpendez ce courroux. 
C'eſt a moi de punir les Chretiens, comme a vous. 
C'eſt un premier tranſport de zele qui Panime : 
It peut ſe ralentir. Rome ignore ſon crime. 
Pourquoi le divulguer par un funeſte eclat ? 


DroclETIE N. 
Eh bien, Cefar. . ... 


SCENE VI. 


MAXIME, GABINIE, GALERIUS, 


DIOCLETIEN, Gardes. 


MAXIM E a Drocletien, 


na, le Peuple, le Senat, 
Les pretres en fureur contre la ſecte impie, 
Demandent, a grands cris, * on n Juge Gabinie. 
On Treat tout. 
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TRAGEDIE. 43 
Dio eienr! 


Il ſuffit. Vous venez de le voir. 
Celar, j'allois peut-etre oublier mon devoir; 


Les Dieux à mon ſecours ont amen Maxime: 


C'en eſt fait. Vous ſcavez la peine de fon crime; 
Commencez a tenir vos ſermens & les miens. 
Et, par un grand exemple, effrayez les Chretiens : 

Triomphez d'un amour, qui lui ſert de refuge; 
Vous Etes ſon amant : je vous nomme ſon Juge. 
GALERIUS, 
Moi ! 

DEO 
Vous. Perdez l'objet dont vous etes Epris, 

Vous nous [avez jure: PEmpire eſt à ce prix. 


SCENE Wc... 
 GABINIE, GALERIUS. 


| GABINI E. | 

N veut que mon Arret forte de votre bouche : i 

Je ne puis le cacher, votre douleur me touche. f 

* je vous plains: & vous plaignez mon 
ort. 


R 


GK 
Ah! Madam. 


GABINI E. | 
Ceſar, je r'attens que la mort. i 
GALERIUS. 


Cruelle ! & vous m*aimez |! 


GABINIE. 
Je vous Vai dit moi-meme, 


Pardonne, juſte Ciel! à mon erreur extreme, 


D'avoir crii folement, que mes foibles attraits, 
En Vattirant à toi, combleroient mes ſouhaits. 


G2 Ser, 


44 G ABINI E 

Ceſar, voila I'Hymen que Rome nous Prepare. 
GALERTUS: 

Quoi ! vous me croyez donc, Madame, aſſez barbare. . . 

Moi ! je ferois repandre, & repandre a mes yeux, 

Par une main infame, un ſang ft precieux | 

Ah! ne perdrez- vous point cette funeſte envie? 


GABINIE. 
Ne pouvant Etre à vous, A quoi me ſert la vie? 
Vous me rendrez heureuſe, en me privant du jour: 
Eteignez dans mon ſang un malheureux amour; 
Il empoiſonneroit & ma vie, & la votre z 
Nous ſerons, par ma mort, en repos l'un & l'autre. 
GABINIUS. 
Quel repos ! ah! Madame, en cette extremite, 
Concevez-vous du fort toute la cruaute ? 
Pour des biens incertains, ou votre eſpoir fe fonde, 
Vous voulez renoncer à Empire du Monde! 
Je n'oſerois ici parler de mon amour; 
Mais, Madame, voyez la pompe de ce jour, 
Ces ſpectacles, ces jeux, cette ſuperbe Fete ; 
Rome, tout l' Univers devient votre conquete, 
Et mille Nations, pour tomber à vos pieds, 
Attendent ſeulement que vous y conſentiez: 
Vous allez tout quitter. 
| __ GariNnier. 
Les Bonneurs de Empire 
Ne ſont que le neant des grandeurs ou j aſpire. 
Arnis 
Jer n'en obtiendrai rien 
GABINIE. 
Je rai rien obtenu ! 
l EE 
Juſte Ciel ! votre etat vous eſt- il bien connu? 
Dans la fleur de vos ans, de mille attraits pourvué ! 
Adoxee en tous lieux! ſur le Trone attenduk! 
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Romaine ! mepriſer les grandeurs de la et ' 
Senſible ! triompher des charmes de l'amour! 


Preferer le ſupplice à l' Empire du Monde 


G ABINI E. 

Voi, Ceſar, ſur quels biens il faut que je me fonde. 

Ah! que n avez - vous fait vous-meme | un ſi beau 

choix! 

Heélas ! c'eſt ſouhaiter trop de biens ; la fois. 

Que je ſouffre de voir Fetat ou je vous laifle ! 

Hitez-vous: par ma mort, ſecourez ma foibleſſe. 

| AAT © 

Juſtes Dieux ! pourriez-vous voir perir tant d'a appabs ? 
GAR I N 1. 

Vos Dieux, Ceſar, vos Dieux ne vous entendent pas. 

VVV 

Souftre, que contre tous du moins je vous defende. 
Gi 

Songez a prononcer I Arret qu'on vous demande. 
GALERIUS, 

Ah! pliitot le Senat, & Rome, & l' Empereur, 

Les Dieux meme verront eclater ma fureur. 

x A BENE 
L'Empereur va bien-tot rẽpondre a mon attente: 


Par vous, Ceſar, par vous, je mourrois plus con- 


tente: 
Ne me refuſez point le ſeul bien que j'attens; 
Ne me le faites pas attendre encor long- temps; 
Ceſar, Rome le veut ; c'eſt à vous d'y ſouſcrire. 
GA l R n U 
Rome !] repren tes droits; je renonce à l' Empire, 
Puis - que ton dur ferment m'impoſe cette Loi. 
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Oüi, ma Fille, je viens pour t'apprendre a mourir: 
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SCENE VII. 


"CARINIUS, GALERIUS, 
GABINTE, Gardes. 
GALER 1 U 5s. 

Il continue allant au devant de Gabinius. 


H! Seigneur, hatez- vous: : venez vous joindre 
a moi: 
Venez, Seigneur, venez ſecourir votre fille; 
Purgez d'un crime affreux votre illuſtre Famille. 
%;; —(um̃̃ 
Son crime m'eſt connu: je viens la ſecourir. 


Dans la Loi des Chretiens, c'eſt moi qui tai conduite, 

Je te dois mon exemple, apres t'avoir inſtruite. 
| G A n US 
Son Pere | | | 
GABINIU 8 | 
A YEmpereur je me ſuis declare ; 

Il attend votre Arret, & tout eſt prepare. 

FF ALEKEED © | * 

Ah Dieux ? | TY : 

N G 

J'entens d' ici la foule impatiente, I 

Qui ſe plaint par ſes cris d'une trop longue attente: ; f 

Si vous ne vous hatez, vous verrez Empereur, | : 


M 
Non, vous ne mourez point, & deja je m'accuſe. 


SCENE 
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TRAGEME 2» 


8 C E. NE IX 


DIOCLETIEN, GABINIE, GABI- 


NIUS, GALERIUS, Gardes, 


GABINIE 
aAllant au devant de Dioclitien. 


Enez nous accorder la mort qu'on nous refuſe, 


Venez, Seigneur, Ceſar a beſoin de ſecours. 
G A= N IU 


Seigneur! au nom des Dieux prenons ſoin de ſes jours: 


Pourriez-vous voir tomber cette tete adorable 
Sous le barbare fer d'un bras impitoyable ? 
Livrons plutot, Seigneur, & ſans grace & ſans choix, 


Livrons tous les Chretiens a la rigueur des Loix; 


A nos ſermens cruels c'eſt aſſez ſatisfaire; 
Epargnons ſeulement Gabinie & ſon pere; 
Un genereux pardon deſſillera leurs yeux. 
GAB INI E. 
Tandis que nous vivrons, craignez pour vos faux Dieux. 
Dio ln 


Ciel ! qui ne fremiroit de voir ce qui ſe paſſe? 
Il ſemble que Cefar ait ici pris leur place ; ; 


J'y voi, venant preſſer l'ordre que j'ai donne, 
Les Criminels contens & le Juge etonne. 


Ils demandent, (06 Dieux, quelle etrange manie !) 


Les criminels la mort, & le Juge la vie? 
Monſtres! que je ne puis ni vaincre ni chaſſer, 
Ne puis-je vous punir, ſans vous recompenſer ? 
Ne puis- je vous livrer aux plus cruels ſupplices, 
Sans me rendre Pauteur de vos cheres delices ? 


Et ne puis-je une fois, pour ſervir mon courroux, 
Inventer 


ne 
YI 25S = 


PR 


n 


> F 8 n 8 er A wwe 
a 0 2 * a 3 


„„ P wãõã ͤ ͤ wbb 


1 3 > —_— > —_— Z 
. g — hg , . | \ Ry : . 
ph. , 5 — Le edt oe 15 - N 2 R Q 
BEE 8 n 2 f * 3 Y 
— D 


' 
of 
| | 
is 
1 


43 GABINIE 


Inventer une peine, & des tourmens pour vous? 

Mais, au- lieu de Ceſar, je vous rendrai juſtice : 

Gardes ! conduiſez-les l'un & l'autre au ſupplice. 
aux Gardes, GALERIUS. à Diocltien. 


Arrẽtez. Ayez un peu, Seigneur, d'egard a mon amour. 


Accordez leur du moins le reſte de ce jour: 

Pour de tels criminels la fayeur n'eſt pas grande: 

Jai droit de Paccorder, & je vous la demande. 

Dans ce delai, peut- etre, ou nous ne riſquons rien, 
Les Dieux pourront changer, ou leur cœur, ou le mien. 


SCENE KX. 
CARUS, DIOCLETIEN, GALERIUS, 
GABINIE, GA BINIUS, care, 


0 ARUSs 4 Diadlitien. 
Eigneur, je viens d'apprendre une ẽtrange 1 
Au pied de VAventin un grand Peuple rebelle, 
Dans le profond reduit d'un antre tenebreux, 
Celebre des Chretiens les myſtères affreux. 
D430 CL —ẽů•mũ'CQ N- 
Vous le voyez, Ceſar : allez, qu'on les ſurprenne, 
Carus, faites marcher la Legion Thebaine, 
Et 1a, fans reſpecter age, ſexe, ni rang, 
Que tous ces malheureux ſojent noyez dans leur ſang. 
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I 


DIOCLETIEN, GALERIUS, GABA. 
NIE, GABINIUS, Gardes. 


- | DiocLETIEN contint, 
2 Our eux encore ici Ceſar me ſollicite ! 
Oteꝛ les de mes yeux, leur preſence m'irrite. 
GABINIUS, | 
Allons, ma Fille, . 
a Gabinius. GABINIE. a Diocletien. 
Allons. Seigneur, faites ſur nous, 
Sans conſulter Ceſar, eclater ce courroux : - 
Je voi que j'en ſerai Vinnocente victime. 
Veüllle le Dieu vangeur vous pardonner ce crime, 
DIoOCLETIEN. 
Qu' on redouble leur Garde, & que ſẽparẽment 
On les tienne enfermez dans cet appartement. 
3 GALERIUS. 
13 Pourquoi les enfermer, & redoubler leur Garde? 
Seigneur, je repons d' eux, & ce ſoin me regarde. 
3 Dioc iz rI EN. 
3 Voulez-vous les livrer au Peuple furieux ? 
= Je n'en repondrois plus, s ils ſortoĩent de ces lieux. 
7 Vous le voulez; leur mort, que nous avons juree, 
Juſqu'à la fin du jour ſera donc differee : 
Allez en profiter; mais conſultez vous bien, 
. Car apres ce dẽlai, Rome n' attend plus rien. . 
= GALERIUS. 
> Gabinie mourroit? ah! Rome peut s'attendre, 
7 Que contre ſes fureurs je ſcaurai la défendre. 
Oui. Diit tomber ſur moi la colere des Dieux, 
Allons la ſecourir, ou mourir à ſes yeux 
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Uoi, Seigneur, Gabinie a ves deſirs renduc, 
A nos ſacres autels eſt enfin revenue ? 


Ce bruit ſeme par-tout eſt venu juſqu'a moi, 
Et deja les Chretiens cn paliflent d'effroi; 
Deja Rome triomphe, & le Ciel favorable 


| Dio! 

Helas ! que ſon retour me ſeroit agreable, 
Maxime, mais bien-tot vous en ſerez inſtruit; 
C'eſt par mon ordre exprès qu'on a ſeme ce bruit: 
De l'amour de Ceſar j'ai craint la violence; 
Temoin de {cs tranſports, ma juſte dehance 

A feint, pour amuſer Ja fureur d'un amant, 
Que l'objet de ſes feux changeoit de ſentiment ;; 
Par cet eſpoir flateur ſa douleur abuſce 
Le retient, & me livre une vangeance aiſce ; | 2 
Et libre en ce moment, il m'eft enfin permis, „ 
Sans attendre le temps que je lui ai promis, 1 
D'immoler a la fois, dans ma juſte colere, | a 
A nos Dieux offenſez, & la fille, & le pere: 1 
Camille, que l'amour lie a mes int&rets, 5 
M'a donne ces conſeils, qu'on doit tenir ſecrets ; 
Fai voulu ſans temoins ici vous en inſtruire; 
Par 1a, je mets Céſar hors d*etat de me nuire ; 
Je le previens : peut-etre, Epris d'un fol amour, 
Pour fauver Gabiniie, avant la fin du jour, 

Le verrois-je aveugle d'une molle clemence, 
Des perfides Chretiens embraſſer la defence: : 
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TRAGE DIE. 


Leur nombre qui s'acroit de moment en moment, 
Me fait craindre a-la-fia quelque foulevement ; _ 
La Legion Thebaine, à leur perte attachee, 
De ſa premiere ardeur me paroit relachee; 
Le zèle des Chretiens, a ſes yeux expirans, 
Leur conſtance a ſouffrir, les diſcouis des mourans, 
Seduiſent les ſoldats ; les Chefs s'en attendrifient, 
Et depuis quelques jours a-regret m*odciltent. 
Cependant le faux bruit, qui par-tout a vole, 
Juſqu'a Gabinius par mon ordre eſt ale, 
| MAXIM E. 

Il demande a vous voir, Seigneur, & l'on ſoupconne, 
Que laſle de fa Secte enfin it Pabandonne 3 
Peut-etre, puisqu'il veut lui-meme vous parler, 

Ce qu'on dit de ſa fille aura pit Vebranler, 

Et cette F Sureuſe feinte, a tous deux ſalutaire, 

Fourra faire changer la fille apres le pere. 
DIOCLETIEN. 

Te Pai faite enlever de cet appartement, 

Pour en pouvoir ailleurs diſpoſer feurement ; 

F C'eſt dans ce Palais meme, & ſous les ſombres voutes 

7 De ce Temple cache, dont vous ſcavez les routes: 

E La, fans que mon deſſein puiſſe etre foupgonne, 

1 Camille doit porter l'ordre que Jai donne : 

; Ceſar, ne pouvant voir un 4 grand ſacriſice, 

Venoit de la quitter, pour voir PImperatrice, 

Et tandis qu'il perdoit le temps en vains regrets, 

"3 Mes Gardes s'aquitoient de mes ordres ſecrets. 
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S GERN It 
FULIE, D IOCLETTEN, MAXIME 
JULLE. 7 


Eigneur, j je ne ſgai point ce que Ceſar m&dite, 


Il a de ſes amis fait aſſembler I'elite, 
1-2 
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Au Temple de Veſta précipite ſes pas. 


C'eſt encore un faux bruit pour tromper ſa pourſuite, 


= - GABINTIE. 
Et ſuivi d'un renfort de Chefs, & de Soldats, 


| DrocLETIEN a Maxime, | 
Il a cru qu'en ces lieux mes Gardes l'ont conduite; 


a Julie. 
Et Camille ? EO 
J UL 2/0 
Ceſar a peine a diſparu, 


Qu'au fond de ce Palais elle a d'abord couru : 


La, parmi les detours d'une route inconnue, 

Elle s'eſt quelque temps derobee à ma vue ; 

Puis revenant a moi, tremblante, & ſans couleur, 

Ses yeux baignez de pleurs exprimant ſa douleur, 

Elle tient des diſcours, & ſans ordre, & fans ſuite, 

Y melc les Chretiens ; puis troublee, interdite, 

Elle ſort du Palais ſeule, & ne daigne pas 

Me dire, ou dans la nuit elle adreſſe ſes pas. 
DioCLETIEN, 


Retirez vous. 


SCENE III. 
DIOCLETIEN, MAXIME. 
M A XI M E. 


Irie, ſon . m epouvante. 
DIlocLETIE N. 
Je m 'embaraſſe peu des troubles d'une amante. 


MAX IME. | 
Mais ne craignez-yous point, que Cefar irrité 


| Ne ſe porte, Seigneur, à quelque extremite ?. 


Il a fait eclater Pamour qui le devore, 


Il eſt aimẽ du Peuple, & le Soldat Tadore. | 
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TRAGEDFEE 
| DioelEzTIE N. | 
Ls ſerment qu'il a fait limite ſon pouvoir : 
Le voici; vous, allez. . . . J lui parle @ Poreille. 
MA X I M E. | 
Je ferai mon devoir, 


SCENE IV. 
GALERIUS, DIOCLETIEN. 
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1 NEigneur, prẽtendez- vous, qu'avec indifference 
D Je ſoufre le mepris qu'on fait de ma puiſſance? 
Doit-on rien ordonner ſans mon conſentement, 

A Et ne ſuis-je Empereur que de nom ſeulement? 

2 Les bruits qu'on fait courir me font meme comprendre, 
Quẽ'on oſe m'impoler, & qu'on veut me ſurprendre: 
th Je cherche Gabinie, elle Etoit en ces lieux: 

5 Croit- on impunẽment la cacher a mes yeux? 

= Ne ſuis-je pas ſon Juge ? & ſoitmiſe, ou rebelle, 

3 N'eſt- ce pas moi, Seigneur, qui dois diſpoſer d'elle ? 
Vous craignez, me dit- on, mes tranſports amoureux; 
Je crains qu'on ne vous donne un conſeil dangereux, | 
Fe Pen aurois du regret; mais enfin, je vous prie, 

= Que je n' ignore plus le ſort de Gabinie: 

Ie dois en tre inſtruit, & je me ſuis flats. . . . 


Di in 
Ceſar, nous en ſcaurons dans peu la verite : 
A-peine ſortiez vous, que ſans Eclat, ſans ſuite, 
Dans un Temple écarté mes Gardes Font conduite : 
: Sans doute, loin du bruit, elle va dans ces lieux, 
2 A Tinſęù des Chretiens, rendre hommage a nos Dieux; 
Appaiſer 
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54 GABINIE 


Appaiſer leur courroux, qu*ont excite ſes crimes, 

Et pour les expier, leur offrir des victimes. 
„ 8, 

Et ne lirois-je pas, au-gre de mes ſouhaits, 

Un triomphe ſi beau dans vos yeux fatisfaits ? 

Te ſęai que ſon retour vous combleroit de joye : 

De vos ſombres regards que faut-il que je croye ? 

Meme de vos diſcours ? .. . . Elle va, dites-vous, 


De nos Dicux offenſez appaiſer le cdurroux ? 


Que deviendrois-je, 0 Ciel! ſi pour lever le crime, 
Que l'on veut éxpier, elle Etoit la victime ? 


Si Camille en fureur, qui court de tous cõte . . . » 


Mais, je voi qu'avec peine ici vous m'eEcoutez : 
Vous me trompez, Seigneur, ce bruit n'eſt pas croya- 
„„ 


Vous ſeriez plus content, s'il ẽtoit veritable. 


Enfin, quoi qu'il en ſoit, je demande à la voir: 
Je ſens que mon reſpect cede a mon deſeſpoir : 
Ne me direz-vous point ce qu'elle eſt devenite ? 
Craignez de la cacher plus long-temps a ma vue, 

Do 
Oubliez- vous ainſi ce que vous mè devez, 
Ingrat? & qu' aujourd'hui celui que vous bravez 


Vous a mis ſur le Trone ? 


AI & 
Oui, mais il faut tout dire: 
Il eſt vrai; fi je ſuis monte juſqu's a Empire, 
Cꝰ'eſt a Rome, a Þ Empire, a vous que je le doi; 


| Mais ſcachez, qu'après tout, je ne le dois qu'à moi, 


Qu'a mon fang tant de fois verſe pour la Patrie. 

Mais enfin il s'agit ici de Gabinie: 

Vous m'avez fait ſon Juge, & vous y penferez : 

Vous me Vavez promiſe, & vous m'en repondrez. 
„„ 

Moi | temeraite ? 
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Quel ma fille! . . mais non. . . Non, je ne le croi pas. 


TR AUE 8 
GAL R R I 6 


Oui, VOUS: ſongez 2 me la rendre : 
Seul vous ſcavez ſon ſort : à qui puis- je m'en prendre? 


SCENK © 


GABINIUS, GALERIUS, DIOCLETIEN, 
Gardes. | 


GABINIU $. 
Se jettant aux pieds de Diocletien. 


E ne viens point, Seigneur, embraſſer vos genoux 
Pour vous demander grace, ou me plaindre de 
vous, 
Mais avant que mon ſang coule dans les ſupplices, 
Pour derniere faveur, pour prix de mes ſervices, 
Poſe vous ſupplier, Seigneur, de m*accorder 
Ce qu'un malheureux pere a droit de demander, 
Lors qu'il perd, ſans retour, l'eſpoir de ſa famille: 
Souffrez qu'un ſeul moment je puiſſe voir ma fille. 
DrocLETIE N. 
Je t'entens: tu voudrois encor la replonger 
Dans l'erreur dont le Ciel s'en va la dẽgager: 
Je voi trop ton deſſein; mais ceſſe d'y pretendre : 
Scache qu'elle n'eſt plus en ẽtat de t' entendre; 
Queelle eſt a nos autels, pour fuir tes entretiens, _ 
Et queelle va quitter la ſecte des Chretiens : 
Tu peus pourtant la voir, ft dans le meme Temple 
Tu veux-bien te rẽſoudre à ſuivre ſon exemple: 
Parle. Es-tu rEfolu de marcher ſur ſes pas? 
Ane en ſe relevant. 


Je 


56 G ABINIE 


Je ſuis ſeur de ſon zele, & je lui rends juſtice 
Je reconnois enfin votre lache artifice, 
DiocLETIE NN. . 
Quoi ! tu m'oſes braver? ah bien-tot ſous mes coups. 
| GABEINETUD 6 
Je crains v6tre pitiẽ, plus que votre courroux. 
=_ | GaALER1VU s 2 Gabinizs. 
=_ Seigneur, je vai pour elle employer ma puiſſance. 
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4 | Gann as 
_ Un plus puifſant que vous veille pour ſa defenſe. 


D-1ocLETIEN. 
Ta ſecte va tomber, n'attens pas ſon ſecours. 
L : : Gavin Vk 
| Perſccute, Tyran, tu la verras tofijours' 
: Malgré tes vains efforts, & contre ton attente, 


Par- tout 9 & par- tout triomphante. 
G Ar 
Puis qu*on ne daigne ici rẽpondre à mes ſouhaits, 


Je cours. 


SCENE VI. 
 MAXIME GABINIUS, DIOCLET IEN 
GCALERIUS; Garaes. 


"Iv 


Max1m E a Galerius qu il rencontre. 


O N ne ſcauroit ſortir de ce Palais. 1 
| a Diocletien. 5 
On s'atroupe, Seigneur, dans la place prochaine; 3 
On entend mille cris; la legion Thebaine, | 5 
Le blaſpheme a la bouche, & le feu dans les yeux, : 
Vient de ſe ſoillever. 3 
DIocIlETIE N. 
W entens-je, juſtes Dieux |! 
MAXIM E. 
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TRAGEDIE © 
MAXI ME. | 

Un grand peuple les ſuit : vos Gardes ſont aux portes; 

Mais, pour les repouſſer, on n'a que trois Cohortes 3 

Seigneur, le danger preſſe; on dit confuſement, 

Que les Chretiens ont part a ce ſoulevement. 
V 

Gabinie avec eux eſt donc d' intelligence? 
. a Galtrius, 

Carus, qui les ſuivoit, ſgaura. . . . Mais il s'avance. 


SCENE VIL 


CARUS, MAXIME, GALERIUS, 
DIOCLETIEN, GA BINIUS, Cardes. 
CAR US. 


H! Seigneur, ſans fremir, je ne puis concevoir, 
Ni meme croire encor ce que je viens de voir. 


Jai couru, par votre ordre, aux lieux on Vaſſemblee 


Des rebelles Chretiens devoit ètre accablee. 
La Legion Thebaine a marche ſur mes pas, 


Et Maurice, leur Chef, conduiſoit les Soldats ; 


Tous le Fer a la main s'excitoient au carnage : 

D*une voiite profonde on trouve le paſſage ; 

On entre, à la lueur des flambeaux allumez, 

Juſqu'au lieu qui cachoit les Chretiens enfermez : 
La, parmi des rochers, dans une grote affreuſe, 


Quelques lampes eclairant une Troupe nombreuſe; 


D'abord ces malheureux confuſement epars, 


Attentifs a leur Culte arretent nos regards ; 


Le fer brille aux flambeaux, & leurs lampes paliſſent : 
De nos cris menagans les voũtes retentiſſent; 
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Le Peuple fuit, & craint ce prompt ſoulevement, 


58 GA 

Les Chictiens fans effroi, tranquilles, a genoux, 

Ne daignent ſeulement jetter les yeux ſur nous. 

Aucun d'eux de l' Autel ne dẽtourne la vue: 

La fureur des Soldats demeure ſuſpendũe: 

Leurs Myſtères par nous, malgre nous, reſpectez, 

Soit horreur, ſoit reſpe&, nous tiennent arretez ; 

Immobiles, comme eux, nous gardons le fflence. 
On finit : Marcellin le Pontife s'avance; 

Nous preſente la gorge ; & dans le meme inſtant, 

Hommes, femmes, enfans, chacun en fait autant: 

On n'entend nul regret, nul ſoũpir, nulle crainte. 
Maurice, a cet aſpect, trouble, ſaiſi de crainte, 

Sentant que le fer meme échape de ſa main, 

Tombe, au lieu de frapper, aux pieds de Marcellin. 

Ses Soldats conſternez imitent ſon exemple: 

Le Pontife, ſurpris, quelq uc temps les contemple, 

Puis, Elevant au Ciel fa voix, ſes mains, ſes yeux, 

Les exhorte à quitter le Culte de nos Dieux. 
Enfin, Seigneur, j'ai vil, non ſans horreur extreme, 

Tai va Chefs & Soldats demander le Bapteme z 


Et de la meme grote, on Maurice, & les ſiens, 


Alloient vanger nos Dieux, ils ſont ſortis Chretiens. 

Disc 
Ciel ! | 

G n N A 

N' apprendrai- je rien ? 
GAB HEN H Us. 
O Dieu! c'elt votre ouvrage. 
CARVUS. 

Moi-meme, ne pouvant ręſiſter a 
Je ſentois en ſecret un charme dangereux, 


Et ſi je wavois fui, j*allois faire comme eux: 


Ils viennent, & dans Rome ils jettent Pepouvante ; 
Ils marchent au Palais, & leur nombre $'augmente : 
Pour trouver du ſecours, j'ai cherchẽ vainement: 


Vos 


TRA GED IE. 59 
Vos Gardes, qu'on avoit places aux avenues, 

Seigneur, ont arrete des Femmes inconnuès, 

Qui ſortoient de la grote avec ces furieux; 

Leurs voiles, & la nuit les cachoiznt a nos yeux. 

EB On les amene. On vient. Vous apprendrez par elles, 
* Queldeſſein au Palais attirent ces rebelles, 

> Pourvu-que vous daigniez employer la douceur. 

Ei PI 

Qu” on les faſſe approcher. 


SCE NEU ·ͤ © +} 1 


SERENA, CAMILLE, CARUS, DO. | 
CLETIEN, GABINIUS, GALE- I 
' RIUS, MAXIME, Gardes, 1 


„FF 


; - 1 
Cre ma femme & ſa foeur ! 


8 E R E N A. | 
Oui, c' eſt ma Sœur, c' eſt moi, que tes Gardest*amenent. 
Dio li r 
Suis. je aſſez confondu ? 
G A L A ⏑⏑ 
Il veut ſortir. Quels egards me retiennent? 
Tes mutins m'appendront. . . . | 
S © 
Ne craignez rien, Ceſar, 
Avec eux l' Empereur ne court point de hazard. 
a  Empereur. | 
Vous n'aurez de leur part aucun lieu de vous plaindre. 
Seigneur, ils ſont Chretiens: vous n'avez rien a craindre. 
13 GAL E- 
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Cefar, yoila ſon ſort, & ſa tranquillite, 


60 GABINIE, 


| GALE RIU s. 
Et Gabinie? _ 
SERENA. 
Elle eſt en pleine liberte, 
Et jouit à prẽſent d'une tranquillite, 
Qui de ſes E ennemis ne craint point la colere. 
. GALERIUS. 
Ah Ciel! 
BAlio ct! 
Et ces mutins que pretendent-ils faire! ? 
A 
Aux portes du Palais ils ont la force en main. . . . 


Mais ſcais-tu bien, cruel, ſgais- tu bien leur deflein ? 


Ils viennent aſſouvir ta barbare injuſtice, 

Et ſgachant tes Edits, & le lieu du ſupplice, 

Dans la Place prochaine ils accourent expres, 

Pour ſubir la rigueur de tes cruels Arrets. 

En doutes-tu ? vas-y : ce ſont pour toi des Fetes : 
Va voir couler leur fang: va voir voler leur tetes : 


Leurs corps de toutes parts entaſſez par monceaux, 


Dont la foule empreflee a laſſè tes bourreaux : 
Vien: je ſuivrai tes pas: & pour combler tes crimes, 


Prens- nous, ma Sceur & moi, pour dernieres victimes. 


VVV 
Ah Dieu! 
8 E RE N A. i 
Je ſuis Chretienne, il eſt temps de parler. 
Ma "Je Peſt comme moi: c'eſt trop te le ctler : 
Elle favoriſoit ta lache perfidie, | 
Voila ce qu'a produit la mort de Gabinie, 
GATT 
De Gabinie ! | | 
'GADTNEY 3 
Helas ! 
SEREN A. 
Voila a liberté, 


G AT E- 


TR UFD 


GAL E Mt U 5. 


Ah cruel ! 
n BOG - 
C'eſt à moi, Cẽſar, quil s'en faut prendre: 
Jai demande ſon ſang, & je I al fait rẽpandre: 
& Diocletien. 

A-peine ai-je donne vos ordres inhumains, 
Qu'elle a genoux joignant ſes innocentes mains, 
Au Ciel, dont on alloit lui ravir la lumière, 
Pour moi, pour ſes bourreaux adreſſe fa prière. 

Deja pret a frapper on voit le fer brillant: 
Elle anime le bras qui le lève en tremblant: 

Je voi partir le coup; & j attache ma vue 
Sur la tete ſanglante à mes pieds abattuè. 
A cet inſtant fatal, je ſens changer mon cceur : 


Je ſens Evanouir ma haine & ma fureur : 


Je ſens avec plaiſir, dans mon ame attendrie, 
Que j'envie en ſecret le ſort de Gabinie : 

Tout ce que des Chretiens autrefois on m_'aprity 
Se prẽſente auſſi-tot en foule à mon eſprit: 


Je ne me connois plus, & mon 2ele m*enflime : 


Le Dieu qu'elle adoroit s'empare de mon ame, 
Il m'anime, m'*entraine, & deflilant mes yeux, 
M'arrache pour toũjours au culte des-faux Dieux: 


J'ai demands fa mort, je demande la mienne. 
LT G ne 
C'en eſt fait. Sans mourir, Ciel! y puis-je penſer 7 


Ah! barbare, quel ſang avez- vous fait verſer ? 


Sans nul égard pour moi, ni fans pitié pour elle, 
Vous n' avez conſultẽ qu'une haine cruelle : 
Dans Paffreux deſeſpoir qui regne dans mon cœur 
Je ne conſulterai que ma ſeule fureur. 
Diode iir 


Prenez done la vangeance on votre cœur aſpire, 


Regnez, Galerius, j'abandonne ' Empire. 8 


C'eſt vous en dire aſſez, Seigneur, je ſuis Chretienne 2 


üi, 


—— — TIES 


" 
Do o - 
8 5 I = - 
Ai 5 5 N _ - C \ 
1 1 8 1 £ . : > . 
es D wy m a * : 
7 , "LEI S464 he 7 


8 


= | 1 


- K 
. 


Hoo 


F 


. 


3 
R 


9 


. SY 
22 n — 
9 


1 
ug 8 
— 3 
n 


62 GABINAE 
Out . . . regnez, regnez ſeul, & vangez-vous de moi: 
Chaſle par les Chretiens, enfin je m'*appercoi, 
Qu'il eſt temps que je cede aux horreurs qui m'ẽtonnent. 
Oi, je voi que les Dieux eux-mEmes m*abandonnent ; 
Et que las de regner ſur les foibles mortels, 
Au Demon des Chretiens ils cedent leurs autels : 
Je dois ceder comm'eux. . . Dans une paix profonde 
Je laiſſe deſormais tous les Chretiens du Monde. 

Je leur ai fait la guerre autant que je Pai pd; 
Oii, Demon des Chretiens, enfin tu m*as vaincu 
Tu veux regner dans Rome, he-bien je me retire, 
Je ne t'empeche plus d'y fonder ton Empire, 
Je pars; je Vai jure, je fui : c'eſt trop ſouffrir, 
Salone m'a vu naitre & me verra mourir. 

GALERIUS. | 
Que n'as-tu fui plutot ? Pourrai-je te ſurvivre, 
Gabinie? Ah! courons la vanger, ou la ſuivre. 
DEREN A. 

Et nous, en lui rendant les honneurs du tombeau, 
Allons louer le Ciel d'un triomphe ſi beau. 
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